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A. B. C. 
TDÉ~TRE DIJ RIRE 
ET DE l""A CllANS()N 
'l 'I , Bou1e ..• ·a1•d Poissonnière 

HITTY GOLDIN 
Di1~ecte11r Général 

Ce progl'amme, 011 le lit ... 
Et parce qu'on le lit, on le conserve! 

• 
Un programme 1,e reqa rd c ... 

Celui-ci, on le garde! 

• 
Il y a d es collectio n neu r« de ce programme ... 

Vous, sct n s doute ! 

PROGKAltlHE : PRIX 2 Flt.ANCS 



DÉf<~ll'WITION DE l,'A. B. C. 

« De programme en programme, l'A.B.C. évolue, apporte une perfec­ 
tion constante, un style qu.i le différencie des autres établissements. 

« Qu'est- ce que l' A .B.C.? 
« ... Quelque chose qui manquait au spectacle de Paris, un ensemble 

de plaisirs et de séduction essentiellement parisien. » 
A'insi débutait, il y a 

quelques mois, le compte-ren­ 
du d'un programme de 
l' A .B.C. par M. Maurice 
VERNE dans l'intransigeant. 

Et tout dernièrement, 
l'éminent critique récidivait : 

« Admirons cette sou­ 
plesse de la formule de 
l'A.B.C. inventée par M. 
GOLDIN, qui peut nous faire 
passer sans transition .. de for­ 
tes personnalités comme une 
COLETTE, un TRISTAN BER­ 
NARD, aux tours des amuseurs 
universels avec escales au ca­ 
baret, aux prémices de la co­ 
médie et du tour de chant. 
Achevons le théorème propo­ 
sé : A.B.C. = C.Q.F.D. 1; 

lnul'ile d'ajouter que la Direction de l' A .B.C. continuera de justifier 
de S·On mieux de si élogieuses définitions qui sont la récompense de ses ef­ 
forts constants pour vous donner le spectacle de votre choix bien porisien] 

Et, comme le notait si justement lv!onsieur J. FA BERT, dans l' Auto _; 
On ne dit plus : « De plus fort en plus fort comme chez N icolet 11, mais 
« de plus fort en plus fort comme à l' A. B. C. » 

RAOUL ARNAUD 
Administrateu1• Géné1•al 

TINO ROSSI 
Chanteur corse 

et enchanteur du ,nonde 
Ne dira-t-on pas un jour, par familière abréviation, signe de popularité 

TINO-LE-CORSE ? 
TINO Rossi est un envoyé du disque au café-concert, ou plutôt au 

music-hall chantant de notre époque. li ne fut pas le premier que le disque 
imposa ainsi ... mais il y eut, dans cette aventure que coururent quelques 
autres, plus d'un mécompte. Il n'y en a pas eu pour TINo Rossi, 

D'ailleurs, TINO Rossi n'entrevoyait nullement sa carrière de disque, 
ni peut-être même l'autre, celle du music-hall et du récital, quand il com­ 
mença de chanter en amateur, joyeusement, juvénilement, parce que le 
ciel était beau sur son Ajaccio natale, parce qu'il suivait dans la journée les 
cours du collège Fesch pour gagner les diplômes nécessaires à quelque 
- 2 - Suite page 4 
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emploi administratif. et que le soir , en revanche poétique, il courait la 
ville, chantant sous les fenêtres des belles Ajacciennes, pour elles, peut­ 
être, pour lui-même sûrement... 

Les donneurs de sérénades 
Et les belles écouteuses ... 

les vers de Verlaine, mais non plus sous le climat Watteau des Fêtes Ga­ 
lantes, ne se murmurent-ils pas d'eux-mêmes? Seulement, pour ce cas-ci, 
je crois bien qu'il vaut mieux les accentuer à la Stendhal. .. TINO Rossi, 
- excusez le littérateur impénitent que je suis - me paraît bien plus 
stendhalien que verlainien ! 

Stendhal eût aimé de lui le simple pittoresque du costume, auquel il 
demeure fidèle en scène - et sans que cela fasse opéra-comique - comme 
le profil aigu du visage au regard noir assorti aux cheveux, comme cet 
air Bonaparte qui se dégage toujours quelque peu, de tout Corse désor­ 
mais. Stendhal eut-il aimé sa voix gutturale, d'une sonorité sans scorie, 
qui s' eiance sur un plateau de music-hall comme dans l'atmosphère limpide 
où elle a pris ses premiers essors ? 

Stendhal goûtait les gentillesses et les tours de force vocaux à l'italien­ 
ne. TINO Rossi n'en pratique guère ! 

Et il faut bien espérer, du moins à mon opinion, 
-4- 

que ce chanteur se 
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QUELQUES SUCCÈS DE 

TIN O ROSSI 
OF 1817 UN VIOLON DANS LA NUIT 

LA SERENADE A LENA 
DF 1787 LES FLEURS C'EST DE L'AMOUR 

TE REVOIR 
DF 1786 IL PLEUT SUR LA ROUTE 

DES PEINES D'AMOUR 
DF 1735 C'EST A CAPRI 

UN SOIR PAS DAVANTAGE 
DF 1689 TE CHERIR UNE NUIT 

LA PETITE VILLE 
DF 1605 O CORSE ... ILE D'AMOUR 

VIENI... VIENI... 
OF 1338 TANGO DE MARILOU 

VIENS AIMER 

DF 1879 

DF 1566 
DF 1723 
DF 1748 

DFX 204 

DF 1171 

DF 15 

QUELQUES SUCCÈS DE 

DAMIA 
SOMBRE DIMANCHE 
C'EST LA GUINGUETTE 
TOBOGGAN, film - TES YEUX 
LES NAUFRAGES - MOI JE M'ENNUIE 
MON CŒUR EST UN OCEAN 
MON PHONO CHANTE 
LA MAUVAISE PRIERE 
CHANSON DE BORD 

1) Pique la baleine; 2) Sur le pont da Morlaix 

LA CARDE DE NUIT A L'YSER 
LA SUPPLIANTE 
LES GOELANDS 
NE DIS RIEN (valse chantée) 

Renseignements et catalogues gratuits 

Cie FRANÇAISE DU GRAMOPHONE 
9, boulevard Haussmann, PARIS IX• 
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conservera, selon la fleur même de ses débuts, qui sont assez récents, pms­ 
que ce ne fut qu'en 1933 qu'il se décida de passer de l'amateur au profes­ 
sionnel. Et pensait-il jamais conquérir Paris lorsqu'il commença de chanter 
discrètement, modestement. à Aix-en-Provence, puis à Marseille, à T 011- 
louse , à Bordeaux, faisant ainsi les obscures classes nécessaires que les bra­ 
vos accéléraient. 

Un coup de chance : l'enregistrement d'un disque corse ... Et voilà le 
succès qui souffle ! 

- Oui, m'avoue TINO Rossi, je suis minutieux el patient el acharné 
dans le choix el les répétitions de mes chansons, Il ne faut pas éliminer tout 
ce qu'on nous propose du premier coup infaillible. li y a des chansons qu'il 
faut savoir conserver pour quand leur destinée et la mienne le voudront. Je 
me les rechante parfois. Quani à celles que je choisis pour le tour de chant 
ou le disque immédiats, je ne les chante ou ne les enregistre jamais tout de 
suite. Je liens à m'en imprégner lerilemen/, à les répéter jusqu'à la satiété, 
:, les posséder comme aulomaliquemenl, pour être plus sûr de les interpréter 
humainement, selon mon expression vocale et sentimentale. Ce n'est pas 
un paradoxe. Il faut que la chanson soit devenue pour le chanteur l'instru­ 
ment souple et incassable qui lui permetle d'en jouer avec une fraîcheur. 
naturelle, intense, aisée. Car, en vérité, la chanson renaît chaque fois que 
nous l'interprétons ... et il n'y a pas de oérilable chef-d' œuvre d'artisan en 
série ! (Le Petit Parisien - LEGRAND-CHABRIER). 

DA1'11A 
vue par . elle-,nê,ne 

Quoi de plus difficile que de décrire un soi qui, malgré les apparences, 
est d'une simplicité el d'une sincérité peu croyables. Je déroute les gens qui 
me croient compliquée alors que je suis restée vraie, limid e , enfant. 

]' aime les choses naturelles el tout ce qui est fabriqué me heurte. ]' ai 
horreur de tout ce qui n'est pas vrai ei, parfois, je suis malheureuse, car il 
me semble .que tout est truqué, 
que les gens ont un masque fi 
croient devoir se composer une 
personnalité différente de !a 
leur. 

Je suis franche el, naiu­ 
rellemeni, peu diplomate. B.ien 
f·Ot:Venl des paroles, ou cruel­ 
les ou malherreuses, m' échap­ 
pent avant d'avoir réf lé chi :, 
leur portée. 

Je suis assez emportée 
mais, heureusement, celle [ai­ 
blesse est de courte durée, cor 
je ne crois pas être méchante. 

] e . suis bohême, vag1- 
bonde, el ine laisse aller au wé 
de mes caprices. ]' aime l'a- 
venture,. mais .. la belle aven - Studio G.-L. Manuel Frères 
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